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Depuis un an, Alexis Gourdin n’a qu’une obsession : dérocher son bac L. - Crédit Crédit photo : Ouest-France

Alexis Gourdin, 50 ans, s’est lancé un défi. Lui qui avait quitté l’école en cinquième avoue avoir

« toujours eu en tête » de passer l’examen.

Les gens d’ici

La vie ne l’a pas épargné. Souvent faite de petits boulots, sans trop savoir de quoi sera fait son

lendemain. Sa scolarité au primaire se passe pourtant sans encombre :« J’étais toujours dans

les  cinq  premiers »,  confie-t-il.  Mais  les  difficultés  apparaissent  lorsqu’il  rejoint  le  collège

divais.« J’ai loupé le collège », juge-t-il sans détour. Lui qui était si brillant jusque-là, pourquoi 

?« Je ne m’y suis jamais intégré », analyse-t-il.

Alexis sort du système scolaire et commence un apprentissage,« comme peintre en bâtiment 

». Il part servir sous les drapeaux. Quelque temps après son retour à la vie civile, un diagnostic

médical révèle« que je souffrais de troubles obsessionnels compulsifs » (Toc). Huit ans de

soins lui seront nécessaires. Son quotidien à l’époque n’est pas dans les livres. Pour autant, il

l’assure,« j’ai toujours eu en tête de passer mon bac. »

« À ma mère »

En  juillet  2016,  Alexis  entreprend« les  démarches  administratives  pour  m’inscrire  en

candidat libre ». L’étudiant autodidacte se procure, dès lors, livres et cahiers nécessaires pour

réviser et être fin prêt, un an plus tard, à passer le bac L (série littéraire).

Un défi ? « Non. J’ai toujours envié ceux qui faisaient des études. » Une revanche sur la vie

alors ?  Sans  doute.  « Si  j’avais  eu  une  vie  normale,  je  l’aurai  passé »,  lâche-t-il,  avant

d’ajouter :« C’est plutôt un challenge personnel, que je dédie à ma mère ».  Et  aussi  une

soif« d’apprendre,  de  lire  des  auteurs  comme  Rimbaud,  Camus,  Aristote… »,  qu’il

redécouvre.« Je n’aurais jamais pensé les lire. »

Passionné par la littérature, ce quinquagénaire passe tout son temps à réviser.« À mon âge, le

tout est de s’y mettre et de ne pas se décourager. » Même s’il est conscient que l’espagnol,

les mathématiques et les sciences risquent d’être ses« points faibles ».

À quelques heures de la première épreuve (l’anglais), Alexis affiche une grande sérénité, à en

faire pâlir les lycéens.« Pourquoi me stresser ? Au contraire, j’ai hâte d’y être et je vais

prendre un plaisir fou. »

Quid du regard des jeunes sur lui ?« Ils pourraient être mes enfants, alors… » Et si son nom

ne figure pas sur la liste des reçus le 5 juillet ? « Je tenterai le Brevet des collèges, mais

j’espère  avoir  donné  à  d’autres  l’envie  de  passer  leur  bac.  On  a  tous  un  potentiel,

l’essentiel et de le développer. »
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